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Yves Bonnardel – Présentation de la campagne « Qui sont les poissons ? » 

 

Prise en compte de la question aquatique – campagne à visée internationale (partage des outils à toutes 

les autres associations au niveau international en les traduisant) 

La moitié des animaux aquatiques consommés ajd proviennent de la pisciculture 

Question importante mais pas assez creusée 

Animaux parmi les plus discriminés de par leur différence 

Caractéristiques remarquables chez la plupart des poissons 

2004 : brochure « Poisson le carnage » 

Au niveau de la souffrance en jeu, la question des animaux aquatiques est l'une des plus importantes 

 

 Une souffrance à la fois intense et prolongée 

- Entre 970 milliards et 2700 milliards d'animaux capturés par la pêche 

- Entre 450 milliards et 1000 milliards pour la production d'huile et de farine 

- Entre 37 milliards et 120 milliards d'animaux élevés et tués pour l'alimentation 

Les animaux aquatiques représentent donc environ 95 % des animaux tués pour l'alimentation, sans 

commune mesure avec les 62 milliards d'animaux terrestres utilisés pour la bouffe 

 

La sentience des poissons est avérée : douleur, peur, stress 

Souffrance au cours de la prise, une fois embarqués et pendant leur traitement 

Cas des appâts vivants et des prises accessoires 

 

« Do fish feel pain ? » de Victoria Braithwaite (vulgarisation de ce que l'on sait sur les poissons, ccl 

qu'ils ressentent la douleur) 

 

Présence de nocicepteurs (récepteurs de la douleur) + changements comportementaux + effet lorsque 

présence d'analgésiques + présence de capacités mentales impressionnantes 

Chez les crustacés, on a montré que crabes et crevettes réagissent à des situations douloureuses 

 

Céphalopodes sont les invertébrés qui possèdent le cerveau le + complexe (tentacules autonomes, 3 

cœurs, sang bleu etc.) et peuvent résoudre des problèmes de labyrinthe puis se souvenir de la solution. 

Éprouvent des émotions, ce qui se traduit par des changements de couleur 

 

Pb de la pêche est un pb mondial : les navires français pêchent dans des zones nationales car présences 

d'eaux territoriales 

 

Souffrance au cours de la prise : poids des autres poissons qui les écrasent. Un filet de chalut peut rester 

24h à accumuler des poissons, avec présence de cailloux, récifs qui les écorchent 

 

Pb de la décompression : les filets sont relevés rapidement ce qui dilate les gaz et fait exploser les 

organes internes, font sortir les yeux des orbites etc 

 

Souffrance lorsque les branchies se coincent dans les filets maillants 

 

Autre méthode de pêche : la senne pour prendre des bans de poissons : confinement 

 

Les gros poissons sont piqués par des harpons pour être hissés à bord 

 



Principe des lignes avec plein d'hameçons 

 

La plupart des poissons embarqués meurent d'asphyxie ou d'éviscération à vif 

Souvent ils sont mis sur de la glace qui peut augmenter/prolonger leur souffrance 

 

Stockage à l'air, congélation à vif, éviscération à vif 

Un temps long avant la perte de connaissance 

Asphyxie : 55 à 250 minutes d'agonie 

Les poissons adaptés à des conditions pauvres en oxygène peuvent mettre encore plus de temps à 

mourir 

 

Le nombre de poissons pris est de l'ordre de mille milliards (estimation basse) 

Un quart des pêches serait illégal du coup sous estimation renforcée 

 

Comment réduire la souffrance ? 

- Réduire le nombre de poissons pris 

- Réduire la souffrance lors de la prise 

- Méthodes d'abattage humaines (étourdissement par percussion + destruction du cerveau par une tige) 

- Réduire les prises incidentes et la pêche illégale 

- Réduire la pêche pour la farine et pour les appâts (utiliser huile végétales) 

- Développer réserves marines 

- Développer alternatives à la consommation d'animaux aquatiques 

- Abolir la pêche et les élevages ! 

 

Les « 5 freedoms » : absence de faim et de soif / absence de douleur, blessure et de maladie + ? 

 

Références : Fishcount / « Le pire a lieu en mer » 

 

Pêche continentale : environ 10 % de la prise mondiale 

 

Urgence morale à faire émerger cette question là + urgence politique à ce que ça devienne un pb public 

 

 Présentation de la campagne : 

- Concerne les animaux aquatiques (surtout poissons mais aussi céphalopodes et crustacés) 

On peut déjà s'attaquer à des pratiques du genre l'ébouillantage des homards 

- Focus sur le spécisme et sur l'idée d'abolition 

- Projet pour agréger des associations 

- Projet sur le long terme 

- Création de journées mondiales d'action pour l'abolition de la pêche (élevages aquacoles inclus) : 

Journée mondiale des animaux aquatiques (moins abolitionniste donc peut toucher plus de monde) 

- Trouver personnalités pour faire relais de la campagne 

- Artistes pour créer travaux pour promouvoir la question aquatique (question éthique, question de la 

sentience, de leur exploitation) / prendre ex de l'asso Bloom qui avait fait le buzz avec sa bd sur le 

chalutage en eaux profondes. Julie Guillot , Insolente Veggie… 

Le but est de populariser la question aquatique 

- Actions publiques de assos + actions juridiques (interdire l'ébouillantage des homards ou les 

élastiques autour de leurs pinces) 

A venir : bouquin de Pierre et Catherine sur la qquestion 

- Développer matériel militant : tracts, banderoles, exposition de 12 panneaux 



- Contacter les assos avec un dossier de présentation de la campagne pour favoriser coalition 

internationale d'organisations pour populariser la questions aquatique 

 

Ce que projette PEA en Suisse : 

- Réalisation de vidéos sur le thème de la campagne (qui ne parle pas que de la surpêche d'un point de 

vue écolo mais qui prenne en compte les poissons comme individus) 

- Créer site de référence un peu comme viande.info 

- Création de matériel viral pour les réseaux sociaux 

- Conférences 

- Actions médiatiques et happenings 

- Faire passer des pub dans les transports de Genève 

 

Appel à rejoindre la campagne : vidéos, traduction, contact avec organisations à l'international etc.… 

La campagne n'en est qu'aux prémisses, elle reste à créer ! 

 

Débats : 

Les autres animaux sont des sous êtres, mais les poissons ne rentrent même pas dans cette catégorie 

« êtres », ce sont des sous êtres 

Faut-il privilégier le terme « animaux aquatiques » plutôt que « poissons » ? « habitants aquatiques » ? 

Pb des travailleurs de la mer : trouver alternatives, solutions pour éviter chantage à l'emploi 

Question de la solidarité internationale : meilleure répartition des richesses + question des frontières 

 

 

 

 


